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			Denis Diderot


			Écrivain, philosophe et encyclopédiste français


			

					Né en 1713 à Langres (Haute-Marne)


					Décédé en 1784 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Jacques le Fataliste et son maître (1796), roman


	
Paradoxe sur le comédien (1830), essai


	
Le Neveu de Rameau (1891), dialogue







			


			Denis Diderot est l’un des philosophes majeurs du Siècle des Lumières. Il est surtout connu pour avoir été de 1747 à 1765, avec Jean Le Rond d’Alembert (1717-1783), le maitre d’œuvre de l’Encyclopédie (1751-1772), dont il a rédigé plus d’un millier d’articles. 


			Auteur prolixe, il s’est essayé à plusieurs genres littéraires : il a écrit des romans comme Jacques le fataliste et son maître, des essais philosophiques comme la Lettre sur les aveugles à l’usage de ceux qui voient (1749), des dialogues philosophiques comme Le Neveu de Rameau, ou encore des pièces de théâtre comme Le Fils naturel ou Les Épreuves de la vertu (1757).


		




		

			Supplément au voyage de Bougainville


			Deux mondes bien différents : Tahiti versus l’Europe


			

					
Genre : conte philosophique


					
Édition de référence : Le Neveu de Rameau et autres dialogues philosophiques, Paris, Gallimard, coll. « Folio Classique », 1972, 434 p.


					
1re édition : 1796


					
Thématiques : mythe du bon sauvage, nature, culture, civilisation européenne, religion, sexualité


			


			Rédigé en 1772, puis publié de façon posthume en 1796, le Supplément au voyage de Bougainville, dont le titre complet est Supplément au voyage de Bougainville, ou Dialogue entre A et B sur l’inconvénient d’attacher des idées morales à certaines actions physiques qui n’en comportent pas, est un conte philosophique qui se présente sous la forme d’un dialogue. 


			A et B sont deux personnages inconnus qui discutent d’un récit publié en 1771 par Louis Antoine de Bougainville (navigateur et explorateur français, 1729-1811), dans lequel celui-ci raconte la découverte qu’il a faite de Tahiti pendant l’un de ses voyages autour du monde. A et B se servent de ce texte pour comparer les mœurs tahitiennes, conformes au code de la nature, et les mœurs européennes, régies par des codes stricts. 


			Ainsi, Diderot, à travers la description de la société tahitienne, veut démontrer les défauts de la société européenne du XVIIIe siècle. 


			Le titre de « Supplément », que Diderot choisit pour son écrit, renvoie à l’idée d’un texte complètement imaginaire (le récit à Tahiti) mais présenté comme vrai (dans le dialogue de Diderot) qui s’ajoute à un récit réel (le Voyage de Bougainville) pour le discuter. C’est une forme-limite, une mise en scène audacieuse de la réflexivité.


			Le sous-titre du roman, Dialogue entre A et B sur l’inconvénient d’attacher des idées morales à certaines actions physiques qui n’en comportent pas, met en relief l’opposition entre la sexualité, liée à la nature, et les normes sociales imposées par la société européenne. En prenant l’exemple de la vie sexuelle, Diderot se demande quelle est la meilleure attitude à adopter dans une société civilisée, une fois démontré que les normes qui la régissent sont en contradiction avec le principe naturel. 


		




		

			Résumé


			Première partie – Jugement du voyage de Bougainville


			En attendant que le brouillard se lève pour pouvoir se promener, B, un personnage dont on ne sait rien, lit le Voyage autour du monde, un récit rédigé par l’explorateur Louis Antoine de Bougainville après une grande expédition maritime qui l’a mené dans des contrées lointaines. B fait part de son enthousiasme à son ami A, assis à côté de lui.


			Il évoque plusieurs « choses singulières » que l’explorateur décrit dans ses carnets de voyage, comme les Patagons, un peuple d’Amérique du Sud qui, affirme-t-il, sont de toute petite taille, mais ont les membres et la tête d’une grosseur surnaturelle. Pourtant, A se doute bien qu’il s’agit là d’inventions :


			« Né avec le goût du merveilleux qui exagère tout autour de lui, comment l’homme laisserait-il une juste proportion aux objets, lorsqu’il a pour ainsi dire à justifier le chemin qu’il a fait et la peine qu’il s’est donnée pour les aller voir au loin ? » (p. 288)
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